
1 

 

Shiour de préparation à Pessa’h 

D’après Rav Gronstein, le 22 mars 2020 

Jusqu’à ce que l’on sorte d’Egypte, jusqu’à l’entrée en Eretz Israël,  il y a de nombreux miracles ;  un 

personnage joue un rôle fondamental,  Moshé R. 

Le Rambam dans le Yad Sodé haTora : ce n’est pas à cause de ces miracles que les Bné Israël ont cru 

en Moshé R faits ; celui qui fait confiance en quelqu’un qui produit des miracles, c’est qu’il a un 

doute en lui. Peut-être est-il un magicien ! Les miracles que Moshé R a faits c’est par nécessité et non 

pour prouver qu’il était un vrai prophète. Les Nissim dans le désert ne sont pas différents de ceux 

d’Egypte. 

Aucun personnage ne peut faire par magie ce qui a été réalisé : il n’y a pas de magicien qui puisse 

fendre la mer ni faire tomber la manne pendant des années. Mais de ces miracles non plus on ne 

peut rien tirer, pas plus que quand la terre s’est ouverte pour engloutir Korah. Aucun doute possible 

pour ces miracles. Mais d’une façon générale ce n’est pas à cause des miracles qu’on a confiance. 

Pourquoi les Bné Israël ont-ils eu confiance en Moshé R ? Au Sinaï, nous avons vu et entendu de nos 

propres yeux et oreilles que La Voix lui parlait et disait « Moshé Moshé, dis-leur ceci ou cela » ; H’’ lui 

parle directement et Il leur a parlé à eux aussi en direct. 

H’’ a dit à Moshé R « Je viendrai vers toi dans l’épaisseur du nuage pour que le peuple entende que 

Je parle avec toi et ils auront confiance en toi pour l’éternité ». Jusque-là les Bné Israël n’ont pas eu 

une confiance éternelle en Moshé R. 

On a une obligation de se souvenir deux fois par jours de la sortie d’Egypte, mais on n’a pas 

d’obligation de se souvenir du Sinaï. Garde-toi d’oublier ce que tes propres yeux ont vu et garde ces 

choses dans  ton cœur toute ta vie ! Tu les feras connaître à tes enfants et petits-enfants le fameux 

jour où tu t’es tenu devant H’’ au Sinaï. Mais dans les textes que nous récitons on ne parle pas de 

Maamad Har Sinaï. A la fin de la Tefila on énumère 6 choses dont on doit se souvenir mais cela ne fait 

pas partie de la prière obligatoire. 

Pourquoi ne craint-on pas que sur les signes de la sortie d’Egypte cela ne fonctionne pas ? 

Midrash Berechit R Yohanan HKBH a mis des conditions avec la mer : il a créé la mer et lui a intimé 

l’ordre de se fendre quand les Bné Israël seront devant la mer. 

Ce n’est pas qu’avec la mer que H’’ a mis avec des conditions, mais avec toutes les créations 

Yechayahou : J’ai ordonné a tout ce que J’ai créé :  

 aux cieux et à la terre de se taire devant Moshé R. 

 au soleil et à la lune de se figer quand Yéochouah leur ordonne 

  au corbeau de nourrir Eliahou ha Navi 

 au feu de ne pas faire de mal à Michael et Azaria 

 aux lions de ne pas faire de mal à Daniel, Yehezkel 

 au poisson d’avaler et de recracher Yona…. 

La kavana de ce Midrash c’est que pour tous les nissim du Tanakh, le Boré Olam au moment de la 

Création, a mis une condition sine qua non. Tous ces nissim viennent de Maassé Berechit. 
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Le Maharal en parle aussi longuement dans Guevourot H’’. Rambam dans son Moré Nevoukhim 

pose la question : pourquoi  H’ devait- il créer les choses avec ces conditions ? Pirké Avot, Tossefot 

Yom Tov demandent pourquoi cela doit être un Tnaï au moment de la création ? 

Zohar R Shimon : Les 10 de Maassé Berechit et 10 Maamarot de Matane Torah. Maamar c’est plus 

doux et Diberot au Sinaï plus dures. Les 10 plaies sont aussi mises en rapport. 

« Assara Assara » dit le Zohar l’intention de la Torah : le Michkan quand il a été érigé, Betsalel quand 

il l’a construit savait organiser les Otioth, combiner les lettres de Maassé hamichkan comme le 

Maassé de la création. C’est pour cette raison que nous nous abstenons de construire le Michkan le 

shabbat. 

Nous n’avons rien à voir avec l’action divine au moment de la création du monde, mais nous nous 

plaçons et nous conduisons selon le modèle de la création du monde. Les actions que nous faisons 

pendant la construction du Michkan sont les mêmes que celles nécessaires pour la création du 

monde. Les cieux et la terre ont été construits avec des lettres. HKBH a utilisé ces assemblages de 

lettres pour créer le monde ; le Michkan est un « monde en petit » comme tableau de bord, il fallait 

qu’il corresponde à la structure du monde en mettant bout à bout des lettres. C’était un retour à la 

Création.  Le Créateur nous a créés  Be Tselem Élokim Nefech Hahaim : il nous a construits avec ce 

Nom-là d’Elokim. Le nom divin de la création. 32 fois le Nom avec lequel H’’ nous a créés à son image 

de créateur du monde. Le dévoilement de cette force de création du monde, c’est quelque chose qui 

se manifeste à la construction du Michkan ; Le Klal Israël s’associe à la création du monde ; c’est vrai 

aussi pour les Baté Mikdach. 

Nous, tsourat Ada,  nous avons reçu un ordre en entrant en Eretz Israël de 3 Mitsvot : l’une d’entre 

elles est de construire le Beth haMikdach pour dévoiler le Tselem Élokim qu’il y a dans la forme 

humaine. 

Le Michkan est créé comme un lieu. C’est la suite du Maamad Har Sinaï. Pour le Rambam le Michkan 

c’est un Har Sinaï portatif. Il doit y avoir dedans une expression du Passouk 10, 10 Assara Assara, 

dont parle le Zohar Assara Maamarot et celles de Matane Tora ; se dévoilent ces 10 et 10 paroles. 

C’est pour cela que les Nessiim ont été obligés d’apporter Assara Assara. Ils doivent apporter 

quelque chose qui est la réminiscence de ce qu’on veut apporter dans le Michkan.  

Zohar : de quoi parle-t-on exactement ? Le monde n’a été créé que par la Torah et pour la Torah ; 

Quand Israël s’occupe de Torah, le monde peut durer. Yrmyahou : si ce n’était mon alliance (Torah) 

étudiée jour et nuit, Je ne les aurais pas mises. Ces deux choses sont un seul et même sujet. C’est là 

que le monde peut tenir : 10 Maamarot 10 Dibrot ; Briah et Matane Torah. C’est ce qui assure la 

durée au monde. Quand nous disons Yom HaChichi, nous faisons référence au 6 de la création, de la 

semaine, et du mois de Sivan, le jour où la Torah devait être donnée.  La création est suspendue à 

l’acceptation de la Torah par les Bnei Israël. Si les Bné Israël n’acceptent pas la Torah, Je remets tout  

en cause et Je remets le monde en état de Chaos.  

David haMelekh Hai ve Kayam. Il devait exister quelques heures, Adam haRichon a donné 70 ans de 

sa vie. Il lui a donné la durée. La création c’est H’ qui l’a faite et la durée c’est nous qui devons 

l’assurer ; évènements qui deviennent un accompagnement permanent. Par le Sinaï portatif qu’est la 

Michkan. Il rappelle l’évènement en quelque chose qui a lieu en permanence. Il faut étudier la Torah. 

Si à un moment dans le Klal Israël, on n’étudie pas la Torah, le monde ne durera pas. 
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Zohar : viens, regarde les 10 et 10. La Guemara dit : Pourquoi tu parles des 10 paroles, iI n’y en a pas 

10 mais 9. En fait, on compte Berechith comme un maamar. Le Zohar dit Anokhi H’’ élokekha et 

Vayehi Or. La première Mitsvah des Assereth hadibroth c’est une Mitsvah qui dérive de Anokhi H’’ 

c’est la Mitsva de Emouna. La Emouna est appelée Or, lumière, car on voit dans les Tehilim H’’ Ori ve 

Ichi. H’’est ma lumière. La Emouna s’évalue dans le Bitahon : si quelqu’un est fiable pour moi, je peux 

lui faire confiance. C’est ce que H’’ nous répète tout le temps. 

Les sources sont fiables ou décevantes ; elles peuvent tarir. Quand un homme arrive assoiffé à une 

source à laquelle il a fait confiance et qu’il s’aperçoit que c’est sec, même si cela n’arrive qu‘une fois 

toutes les X années, c’est une déception ;  elle n’a pas été fiable. Il faut que cela n’arrive jamais.  Les 

Mitsvot de la Emouna c’est que le Boré haOlam est fiable ; nous lui faisons confiance :  Il est ma 

lumière, mon salut, de qui aurais-je peur ? La lumière correspond à la Emouna ; la lumière est un 

dévoilement d’une certaine réalité. C’est ainsi que l’œil voit. Nous ne pouvons saisir la réalité que 

grâce à la lumière. 

Vayomer Élokim vayehi Or : une lumière à partir de laquelle on peut saisir la création. La Emouna 

c’est la façon dont la réalité se dévoile dans sa vérité. Nous savons que HKBH surveille chacun d‘entre 

nous et nous donne tout ce qu’Il nous donne.  S’il ne nous donne pas, on ne peut pas l’avoir. Aucune 

force dans le monde ne peut faire quoi que ce soit si H’’ ne le permet pas. C’est pourquoi Vayehi Or 

est le premier maamar. Quand H’’ dit Ani H’’ cela veut dire : On peut Me faire confiance. 

R Yohanan : on peut étendre la notion de Tnaï et expliquer les Nissim comme conséquence des 

conditions que H’’ a mises au moment de la création du monde. 

Richonim : pourquoi était-ce nécessaire ? H’’ n’a pas de limite.  La condition de Tnaï ne permet pas le 

miracle. H’’ peut faire ce qu’IL veut. Le Tnaï n’est pas nécessaire mais tous les Nissim sont des choses 

que nos maîtres ont dites.  Rambam : ces Nissim c’est ce que HKBH a dit au Sinaï :  Anokhi H’’ 

elokekha acher otsetikha meeretz Mitsraïm : Tout ce que tu as vu en Egypte,  Je suis derrière tout 

cela. Même les Egyptiens ont compris cela ! Ce dévoilement qui a lieu au Sinaï c’est un dévoilement 

face à face : ceci est la Torah. Tout ce qu’on ne peut saisir par la vue, on peut le contredire et le 

mettre en doute. Par contre, ce que je vois par mes propres yeux, c’est au-delà de tout doute. Je vois 

et c’est un fait. Raaya et Reiya, la preuve et la vision. Rabbi Chimon ben Chetah raconte : J’ai vu un 

homme qui en poursuivait un autre pour le tuer ; le poursuivi est entré dans une caverne sans issue. 

Je suis arrivé sur les talons du poursuivant ; le couteau était planté.  Je lui ai dit Racha c’est toi ou moi 

qui a tué cette personne. Mais pour condamner quelqu’un il faut deux témoins. Le ciel te punira. 

Qu’est-ce que je peux faire, je ne peux pas te juger ! Au Har Sinaï nous avons tous vu et nous avons 

été tous au même instant des prophètes pour que nous puissions assister à ce qu’il se passait : tout 

le peuple a vu des voix. Sur chaque miracle on peut avoir un doute, et avec le temps ce qu’on a vu on 

ne se rappelle plus très bien. Au Har Sinaï on a vu de façon claire que tout était dévoilé. Les miracles 

d’Égypte c’est H’’ qui nous dit : Je suis H’’ qui vous ai sortis du pays d’Égypte.  Les Nissim viennent 

montrer que ce n’était pas le monde qui fonctionnait comme d’habitude. 

Ramban A la fin de la parachat BO les nissim qui sont connus par tout le monde, l’homme en vient à 

comprendre qu’il existe des nissim cachés qui sont les fondements de la Torah ; Un homme n’est pas 

un Juif s’il n’a pas confiance que tout ce qui nous arrive, ce sont des nissim, il n’y a rien là de naturel 

ni qui soit dans l’ordre du monde. 

Collectivement ou individuellement, si on fait les Mitsvoth, il y a un salaire ; si on les transgresse, 

c’est la sanction et des décrets divins. Les nissim sont là pour nous dévoiler que toute la création 

tient sur le Kiyoum retsono Yithbarah. La profondeur de ce qui se joue dans la création, quand le 
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créateur dit Vayeihi Or, les choses étaient perceptibles comme existant vraiment. Toute la réalité 

n’est là que pour nous dévoiler la volonté d’H’’. Que cela apparaisse comme la nature ou comme la 

volonté d’H’’ La condition au moment de la création c’était pour montrer que la création allait 

dévoiler certaines choses, mais c’est quelque chose qui dépend uniquement si on fait ou non la 

volonté d’H’’. 

On n’a rien à voir avec la Torah de Moshé R si nous ne croyons pas que tout est Nissim dévoilés au 

Sinaï.  

Les Nissim n’apportent pas une preuve . C’est le Maamad Har Sinaï c’est une façon de regarder le 

monde comme il est réellement. Tout ce que tu as vu dans le processus de la sortie d’Egypte, c’est 

que la Teva, la nature, qui a l’air d’être fixe, n’est là que pour dévoiler la volonté d’H’.  

Les Égyptiens étaient d’accord pour reconnaitre les Nissim mais cela n’a rien à voir avec la Torah de 

Moshé R.  

R Hanania ben Dossa dit à sa fille, on n’a pas d’huile, allume le vinaigre. C’est déjà un Ness que l’huile 

brule ; Si H’’ fait brûler l’huile, Il peut aussi faire flamber le vinaigre. Celui qui croit à cause des 

miracles, a un doute.  

C’est pour nous apprendre que la création existe et dure pour dévoiler la volonté d’H’’. Olam = Elem : 

Caché. Un D qui se cache. Il y a quelque chose de plus fort que les lois de la nature et Qui peut faire 

ce qu’il veut et c’est dans Anokhi H’’ elokekha ; La nature a reçu un éclairage nouveau au Maamad 

Har Sinaï.  

Nous, les élèves de Moshé R, nous faisons confiance qu’il n’y a là rien de naturel mais seulement la 

volonté d’H’’ qui s’exprime en dehors de l’ordre du monde. 

Nous ne vivons que par Ness et non par l’ordre du monde.  Le monde reçoit comme extraordinaire 

que nous vivions. Si nous comprenons que nous sommes en contradiction avec le minhag du monde, 

on ne se repose sur ce qui semble gouverner la nature seulement dans la mesure où on fait le Ratson 

H’’. C’est le Hessed d’H’’ de nous laisser des chances même si nous ne faisons pas tout le temps le 

Ratson H’’.  

Ce n’est pas basé sur les miracles de Moshé R, c’est ce que doit nous apprendre le Michkan et les 

Baté Mikdach qui ont été détruits, c’est que nous n’avons pas compris la leçon ; Comment la 

comprendre sans le Bet haMikdach ? Si H’’ nous a envoyés en galout c’est parce que c’est possible. 

On n’a pas compris ce qu’il devait nous enseigner ; jusqu’à la destruction, il fonctionnait ! Les 

Korbanot se faisaient ! A l’extérieur du Bet haMikdach vous devez vous conduire convenablement 

vous n’avez pas compris. 


